
                                                          

 

L’hebdo du doyenné de Giromagny – Rougemont-le-Château 

7 février 2021 # 56 
 

 

Chers amis, 

 

 le temps s’accélère ! Les échéances sont posées… Le collège des consulteurs s’est 

rassemblé ce vendredi autour de Mgr Blanchet. Il nous a été notifié la procédure à mettre en 

œuvre pour l’élection du futur administrateur diocésain. Louis Groslambert, le doyen du collège 

des consulteurs, nous a convoqué le mardi 2 mars à 9h30 pour procéder à cette élection. Vous 

aurez tous les détails dans l’extrait de « Vie diocésaine » que je joins à ce numéro de « Présent-

Ciel ». 

 

 Les conditions sanitaires imposent une délégation réduite du diocèse pour accompagner 

Mgr Blanchet lors de son installation à Créteil. Elle sera principalement composée des huit 

doyens ainsi que d’un représentant de chaque doyenné. En ce qui nous concerne, c’est 

Dominique Bigaudet qui a été choisie et je la remercie d’avoir accepté de m’accompagner en 

votre nom à vous tous. 

 

 Ayons à cœur notre diocèse et prions pour lui dans l’attente du nouveau pasteur qui nous 

sera donné… 

 

  

 En union de prière 

    Fraternellement                                       

Père Yann, votre Doyen 



Dimanche 7 février 2021, 5e dimanche du Temps Ordinaire 

Lectures de la messe  

Première lecture (Jb 7, 1-4.6-7) 

Job prit la parole et dit : « Vraiment, la vie de l’homme sur la terre est une corvée, il fait des 

journées de manœuvre. Comme l’esclave qui désire un peu d’ombre, comme le manœuvre qui 

attend sa paye, depuis des mois je n’ai en partage que le néant, je ne compte que des nuits de 

souffrance. À peine couché, je me dis : “Quand pourrai-je me lever ?” Le soir n’en finit pas : je 

suis envahi de cauchemars jusqu’à l’aube. Mes jours sont plus rapides que la navette du 

tisserand, ils s’achèvent faute de fil. Souviens-toi, Seigneur : ma vie n’est qu’un souffle, mes 

yeux ne verront plus le bonheur. » 

Psaume (Ps 146 (147a), 1.3, 4-5, 6-7) 

Il est bon de fêter notre Dieu, il est beau de chanter sa louange : il guérit les cœurs brisés et 

soigne leurs blessures. Il compte le nombre des étoiles, il donne à chacune un nom ; il est grand, 

il est fort, notre Maître : nul n’a mesuré son intelligence. Le Seigneur élève les humbles et 

rabaisse jusqu’à terre les impies. Entonnez pour le Seigneur l’action de grâce, jouez pour notre 

Dieu sur la cithare !   

Deuxième lecture (1 Co 9, 16-19.22-23) 

Frères, annoncer l’Évangile, ce n’est pas là pour moi un motif de fierté, c’est une nécessité qui 

s’impose à moi. Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! Certes, si je le fais de moi-

même, je mérite une récompense. Mais je ne le fais pas de moi-même, c’est une mission qui 

m’est confiée. Alors quel est mon mérite ? C’est d’annoncer l’Évangile sans rechercher aucun 

avantage matériel, et sans faire valoir mes droits de prédicateur de l’Évangile. Oui, libre à 

l’égard de tous, je me suis fait l’esclave de tous afin d’en gagner le plus grand nombre possible. 

Avec les faibles, j’ai été faible, pour gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous pour en sauver 

à tout prix quelques-uns. Et tout cela, je le fais à cause de l’Évangile, pour y avoir part, moi 

aussi. 

Évangile (Mc 1, 29-39) 

En ce temps-là, aussitôt sortis de la synagogue de Capharnaüm, Jésus et ses disciples allèrent, 

avec Jacques et Jean, dans la maison de Simon et d’André. Or, la belle-mère de Simon était au 

lit, elle avait de la fièvre. Aussitôt, on parla à Jésus de la malade. Jésus s’approcha, la saisit par 

la main et la fit lever. La fièvre la quitta, et elle les servait. Le soir venu, après le coucher du 

soleil, on lui amenait tous ceux qui étaient atteints d’un mal ou possédés par des démons. La 

ville entière se pressait à la porte. Il guérit beaucoup de gens atteints de toutes sortes de 

maladies, et il expulsa beaucoup de démons ; il empêchait les démons de parler, parce qu’ils 

savaient, eux, qui il était. Le lendemain, Jésus se leva, bien avant l’aube. Il sortit et se rendit 

dans un endroit désert, et là il priait. Simon et ceux qui étaient avec lui partirent à sa recherche. 

Ils le trouvent et lui disent : « Tout le monde te cherche. » Jésus leur dit : « Allons ailleurs, dans 

les villages voisins, afin que là aussi je proclame l’Évangile ; car c’est pour cela que je suis 

sorti. » Et il parcourut toute la Galilée, proclamant l’Évangile dans leurs synagogues, et 

expulsant les démons. 



Epreuves et consolation 
 

 

Le cri que lance Job dans la première lecture vient rejoindre la clameur immense de tous 

ceux qui souffrent, encore aujourd’hui, dans ce monde. Elle vient peut-être aussi rejoindre notre 

propre cri. Que l’on soit ou non croyant, les épreuves que nous devons affronter au cours de 

l’existence nous déstabilisent et peuvent même nous faire tout remettre en cause. Parfois, il 

nous semble que l’horizon est définitivement bouché. Parfois, nous pouvons nous interroger, 

comme Job, sur l’absurdité de la vie. Quand Dieu se fait silence, quand la foi doit affronter la 

plus profonde nuit et les ténèbres, nous sommes saisis d’un horrible vertige alors que le chemin 

se dérobe sous nos pieds. 

A l’instar de Job, nous sommes invités à maintenir le lien avec Dieu, à ne pas le faire 

disparaître avec tout le reste dans ce néant qui nous inonde et nous submerge. Dans l’épreuve, 

ne choisissons pas de nier Dieu ou de l’oublier même si notre prière se fait révolte, même si les 

mots que nous lui adressons sont peu respectueux ou conventionnels. L’essentiel est de choisir 

de maintenir la Présence de Dieu à nos côtés même si plus rien n’a de sens, même si tout nous 

semble absurde. 

Le Seigneur ne nous a jamais promis une vie semblable à un long fleuve tranquille. Il 

est venu partager nos épreuves, nos douleurs et nos souffrances. Il est venu nous permettre de 

dépasser l’absurdité de notre condition et se faisant notre compagnon de route et notre ami. La 

croix n’est jamais le dernier mot. Notre foi en un monde sans impasses, en une lumière qui 

finira toujours par vaincre les ténèbres nous apporte la consolation alors que nous sommes 

encore au cœur de l’épreuve et des ténèbres. La vie chrétienne n’est pas un cycle infini où tout 

se répéterait encore et toujours invariablement. La vie chrétienne est un cap, une direction à la 

suite de Celui qui nous a tracé le chemin. 

Contemplons Jésus dans la page d’Evangile de ce dimanche apporter la consolation 

jusqu’à relever, ressusciter au sens strict, la belle-mère de Simon. Tout le monde le cherche 

nous est-il signifié… Le cherchons-nous toujours ? Suivons-nous le Dieu véritable ou une 

chimère ? Cette chimère que les démons tentent de dessiner en voulant révéler avant le temps 

qui est Jésus. C’est ce Dieu chimérique que nous sommes en droit de rejeter : un Dieu dont la 

toute-puissance ne serait pas celle de l’amour, un Dieu que rien ne saurait atteindre et qui 

pourrait, s’il le voulait, nous épargner l’épreuve et la souffrance, un Dieu sans la Croix. Quand 

nous croyons que le Dieu de Jésus-Christ est ce Dieu-là, nous nous sommes laissé pervertir par 

ces démons qui cherchent à nous engloutir dans l’absurdité. 

Le Dieu de Jésus-Christ ne nous épargne pas le présent mais il vient nous ouvrir un 

avenir. Il vient supprimer le point final que nous sommes trop souvent tentés d’écrire dans nos 

vies pour y inscrire à la place quelques points de suspension. Au cœur de nos épreuves, 

éprouvons la consolation que Dieu nous prodigue en ravivant la promesse d’une aurore… 

 

Père Yann 



La vacance de siège épiscopal : un temps diocésain atypique 
Avec le transfert de Mgr Blanchet à l’évêché de Créteil s’ouvre pour le diocèse 

de Belfort-Montbéliard une période transitoire jusqu’à la nomination et 

l’installation d’un nouvel évêque. Cette page voudrait pouvoir répondre à vos 

questions. 

 

Quelles sont les étapes importantes de cette période ? 

 

Jusqu’au 28 février 2021, date de son installation à Créteil, Mgr Blanchet   

continue d’administrer le diocèse, mais en tant qu’évêque nommé de Créteil et 

administrateur apostolique du diocèse de Belfort-Montbéliard depuis sa    

nomination le 9 janvier. A partir du 28 février 2021, le collège des consulteurs 

dispose de 8 jours pour élire l’administrateur diocésain parmi les prêtres du 

diocèse. Ce collège est convoqué par le membre doyen selon date d’ordination cf 

C. 502§2. Il s’agira donc du p. Louis Groslambert. Le prêtre qui aura été choisi 

pour administrer le diocèse en attendant l’arrivée du nouvel évêque, assumera 

cette mission jusqu’au moment de l’installation du nouvel évêque de Belfort-

Montbéliard sur la cathèdre. Cette période dure plusieurs mois, le temps que la 

nonciature consulte, soumette à la Congrégation des évêques et finalement au 

pape, une liste de 3 noms de prêtres ou évêques. Sur la base de cette consultation, 

le pape décide alors librement de nommer celui qui sera appelé à devenir le 4ème 

évêque de Belfort-Montbéliard. 

 

Qu’est-ce qui demeure et qu’est-ce qui cesse d’exister pendant le temps de 

vacance du siège ? 

 

La stabilité de l’Église diocésaine est assurée par la vie ordinaire des paroisses et 

des mouvements, soutenue par la permanence de certains organismes diocésains. 

L’administrateur diocésain doit « garder » l’Église diocésaine. Il en est le pasteur 

propre, le temps de la vacance et participe ainsi aux rencontres des évêques de 

France ou de la province ecclésiastique. Le conseil presbytéral et le conseil 

épiscopal cessent d’exister. Demeurent le collège des consulteurs et le conseil 

pour les affaires économiques pour conseiller l’administrateur si des évènements 

imprévus survenaient. Pour le gouvernement du diocèse dans sa vie ordinaire, il 

se fait aider des membres qu’il aura délégué pour poursuivre leur mission dans la 

continuité. 



Comment la vie du diocèse continue-t-elle d’être animée ? 

Chancelier et économe diocésain demeurent pour la certification des actes 

nécessaires à la vie du diocèse.  Il en est de même pour les services judiciaires. 

Les services administratifs garderont leur rôle fonctionnel. Les services pastoraux 

continuent leur travail sur mission déléguée par l’administrateur. Le grand 

principe de cette période transitoire est qu’aucune innovation structurelle ne doit 

être faite. Ce qui importe en effet, c’est que ni le diocèse, ni la fonction épiscopale, 

ni le nouvel évêque ne voient leurs droits amoindris ou obérés durant cette période 

transitoire. Même si on ne peut éviter des changements dus aux nécessités de la 

vie, ils doivent être mineurs, le nouvel évêque devant trouver, en quelque sorte, 

son diocèse dans l’état où il était au départ de son prédécesseur. Le collège des 

consulteurs a la responsabilité importante d’élire l’administrateur diocésain. 

Comment celui-ci est-il composé ? 

C’est l’ensemble des prêtres choisis librement par l’évêque au cours de son 

épiscopat, choisis parmi les membres du conseil presbytéral et nommés pour 5 

ans. Dans notre diocèse, ils sont au nombre de huit :  P. Thierry Dubret, P. Louis 

Groslambert, P. Yann Billefod, P. Jean Bouhélier, P. Jean-Marie Duboz, P. Henri 

Joly, P. Didier Sentenas et P. Séraphin Tchicaya. C’est ce collège qui est seul 

habilité pour élire celui qui administrera le diocèse jusqu’à l’installation du 

prochain évêque nommé par le pape. 

Quelles sont les attributions de l’administrateur diocésain, le temps de la 

vacance de siège ? 

Il est tenu aux obligations de l’évêque diocésain et en possède le pouvoir sauf les 

exceptions provenant de la nature des choses ou du droit lui-même (Canon  427). 

Ainsi, il ne peut ordonner ni diacre ni prêtre mais il peut conférer les ordres 

mineurs : lecteur, acolyte. A la cathédrale, il n’occupe pas la cathèdre. Celle-ci 

reste vacante sauf pour les célébrations qui doivent être présidées par un évêque : 

à la messe chrismale par exemple pour la consécration du Saint-Chrème. La 

vacance de la cathèdre rappelle au diocèse qu’il est en attente d’un évêque. Au 

cours de la messe, l’administrateur diocésain peut être cité dans le mémento avec 

le presbyterium. Administrant le diocèse et répondant de lui pour sa vie ordinaire, 

il est convoqué aux réunions des évêques de France ou de la Province 

ecclésiastique, il donne le sacrement de confirmation, donne toutes les dispenses 

et partage de plein droit l’assemblée des évêques où il vote. 

 

Source : Vie diocésaine 

 



Cette période de vacance du siège épiscopal est une période de 

discernement au cours de laquelle sera choisi le 4ème évêque 

du diocèse de Belfort-Montbéliard. C’est donc un temps 

propice à la prière : pour le bien du diocèse, pour celui qui 

aura la charge de l’administrer pendant cette période, et enfin 

pour le futur évêque que le Seigneur appellera : 

 

POUR PRIER ENSEMBLE 

 

Pasteur éternel, notre Dieu,  

Toi qui gouvernes ton Église  

Et la protèges toujours,  

Donne-lui, nous t’en prions,  

Le pasteur qu’elle attend :  

Un homme qui ait l’Esprit de l’Évangile  

Et nous guide selon ta volonté.  

Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu,  

Qui règne avec toi et le Saint-Esprit,  

Maintenant et pour les siècles des siècles. 

 

 



CHAUVEROCHE FOYER SPIRITUEL 

 

Les infos du mois-février 2021 

Chers amis, 

Pour la première fois depuis l’ouverture du foyer spirituel de CHAUVEROCHE 

ce lundi 25 janvier dernier, nous sommes heureux de nous adresser à vous. Nous 

voudrions le faire chaque mois, pour vous communiquer les rendez-vous à venir 

et vous inviter à venir à la Source, auprès du Seigneur. Mais comme vous le savez, 

le coronavirus est passé par là, bousculant nos plans et nos projets dès les premiers 

jours, heureusement sans gravité. Il vient en ajouter au tourbillon des évènements 

de ces dernières semaines. Il nous interroge tous : qu’est-ce que le Seigneur vient 

donc murmurer à l’oreille de nos cœurs ? Il est évidement trop tôt pour risquer 

une réponse. Une Parole toutefois a résonné en nous de manière particulière, au 

beau milieu de l’épreuve. Elle nous fut donnée le samedi 30 janvier, dans la 

première des lectures de la messe du jour (He 11, 1-2.8-19) : « Frères, la foi est 

une façon de posséder ce que l’on espère [...] Grâce à la foi, Abraham obéit à 

l’appel de Dieu : il partit vers un pays qu’il devait recevoir en héritage, et il partit 

sans savoir où il allait. Grâce à la foi, Sara, elle aussi, malgré son âge, fut rendue 

capable d’être à l’origine d’une descendance parce qu’elle pensait que Dieu est 

fidèle à ses promesses ». Devant  le  foyer  spirituel  naissant  et  à  venir; face aux 

pages qui s’ouvrent pour la vie de notre diocèse  avec  le  départ  maintenant  tout  

proche  du  père  Dominique  BLANCHET  pour  Créteil;  en envisageant la vie 

de notre société marquée par l’inquiétude sourde causée  par les  ravages  de 

l’épidémie, nous ne pouvons qu’être convié à un acte de foi, à une remise 

confiante entre les mains du Seigneur notre Dieu, à la suite d’Abraham et de 

Sarah, à la suite de tant d’autres après eux. Quoi qu’il arrive, le Seigneur restera 

fidèle à ses promesses, et jamais de nous abandonnera. Nous serons heureux de 

vous accueillir à Chauveroche dans les semaines à venir. Mais dès à présent, nous 

vous assurons de notre amitié fraternelle et de notre prière. 

Pour le foyer, père Didier SENTENAS. 

Programme du mois de février :  

-Lectio divina ouverte à tous chaque samedi à 17h à la chapelle, sur l’Evangile du 

dimanche. Avec l’aide d’un guide, prenez le temps de lire attentivement la Parole, 

de la méditer avec d’autres, et en réponse de laisser monter en vous une prière. 

30mn environs. 



-Récollection de Carême : un enseignement-méditation de 20mn pour vivre ce 

temps béni donné chaque année aux fidèles, afin de renaître à la joie et à la lumière 

de Pâque.  

o Le mercredi des Cendres17 février11h. 

o Chaque samedi de Carême (sauf Samedi Saint) 20 et 27 février, 11h. 

o Rendez-vous à la chapelle, 

o Suivez-nous également sur la chaîne YouTube du diocèse. 

 

-Au revoir à Mgr. Dominique BLANCHET : jeudi 18 février pour les prêtres du 

diocèse de Belfort-Montbéliard, une matinée avec notre administrateur 

apostolique.  Rendez-vous à partir de 9h15à la chapelle, enseignement, échange, 

eucharistie à 11h30 pour ceux qui le pourront, et fin de la rencontre. 

-Chantier prière (les 3èmes samedis du mois) : samedi 20 février, de 8h à 17h30, 

repas offert. 5 personnes maxi. Venez profiter du silence et de la nature de 

Chauveroche, de la prière et la vie fraternelle, tout en participant à l’entretien des 

espaces verts et des locaux. 

-Lectio rando (les 4èmes samedis du mois) : samedi 27 février, de 14h30 à 17h. 

Une randonnée dans les environs de Chauveroche, rythmée par l’accueil, l’écoute 

et le partage de la Parole de Dieu, avec des temps silencieux ou deux par deux en 

portant les soucis des uns des autres. 

A venir en mars : 

-Dimanche 7 mars : dimanche de ressourcement avec le Monastère Invisible.  

-Vendredi 12 mars : Poustinia, journée de désert avec le Monastère Invisible 

-La récollection de Carême, chaque samedi, et tous les jours de la Semaine Sainte.  

-Chantier prière le 20 mars.  

-Rando lectio le 27 mars. 

 

Les horaires de Chauveroche :  

• 8h : laudes 

•11h30 : eucharistie (dimanche et fêtes :10h30 -samedi : célébration de la Parole) 

•12h15 : prière du milieu du jour 

•18h : vêpres et oraison 

•20h30 : complies 


